
L'orme lisse (Ulmus laevis Pall.) 
est allogame et ne s'hybride 
pas avec les autres espèces 

d'ormes européens, qui 
appartiennent à une sec-

tion différente du genre 
Ulmus. Ses fleurs sont 

hermaphrodites, leur 
pollinisation est 

assurée par le 
vent. Il fructifie 

dès le jeune 
âge et sa pro-
duction de 
graines est 
régulière et 
abondante, 
avec un 
p o u r c e n -
tage élevé 

de graines 
pleines et de 

bons taux de 
ge rm ina t ion . 

Les graines sont 
dispersées par le 

vent ou par le courant 

des rivières, permettant ainsi la 
colonisation de nouveaux sites. 
Le drageonnage joue probable-
ment un rôle dans l'extension 
et la régénération des peuple-
ments en place. Sa capacité de 
rejeter de souche est générale-
ment jugée faible et son traite-
ment en taillis proscrit.
L'habitat typique de l'orme lisse 
est la forêt de feuillus riveraine 
de cours d’eau (dite ‘ripisylve’), 
où il tolère mieux l’inondation 
que l’orme champêtre (U. minor 
Mill.) auquel il est souvent asso-
cié. Il supporte également des 
températures plus rigoureuses. 
Bien qu'on le rencontre générale-
ment dans les zones humides, il 
est capable de tolérer des sols 
profonds modérément secs et 
fait également partie des com-
posants de la steppe boisée. 
Avec l’orme champêtre, l'orme 
lisse est un élément sporadique 
des forêts feuillues dominées 
par le chêne. Il est absent en 
montagne et préfère les altitudes 
inférieures à 300 m. En peuple-
ment forestier, il se tient dans 
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l’étage dominé; à l’état isolé, il 
peut atteindre 35 m de haut. Il vit 
rarement plus de 200 ans mais 
on connait des individus de plus 
de trois siècles.

L'aire de distribution de l’orme 
lisse occupe l’Europe centrale et 
orientale, de l'Oural à l'est de la 
France et du sud de la Finlande 
au Caucase et à la Bosnie. En 
raison de sa rareté relative et de 
la confusion possible avec les 
deux autres espèces d'ormes 
indigènes en Europe, sa distribu-
tion dans le sud de la France et le 
nord de la Suisse a été longtemps 
sous-estimée. Il n'est toutefois 
pas facile de déterminer si les 
petites populations récemment 

découvertes en ripisylve 
sont vraiment autoch-
tones ou simplement 
sub-spontanées. Il 
n’est pas autoch-
tone dans les îles 
britanniques et l’on 
sait peu de choses 
sur la présence de 
cette espèce en 
Europe occi dentale.

PS : des publications 
récentes font état de 

petites populations 
autochtones rélictuelles 

en Espagne et en Italie.

Contrairement à celui des autres 
espèces d’ormes européens, 
le bois d'orme lisse n'est pas 
recherché. Son fil irrégulier le 
rend difficile à usiner et cause 
des défauts. La densité du bois 
est inférieure à celle des autres 
espèces d'orme et c’est un piè-
tre bois de chauffage. En rai-
son de sa croissance rapide, de 
son port ornemental et de sa 
tolérance au tassement du sol, 
aux sels de déneigement et à la 
pollution atmosphérique, l'orme 
lisse a longtemps été utilisé pour 
les plantations d'alignement en 
ville et en bord de routes. Com-
me il est rarement atteint par la 
graphiose en Europe de l’Ouest, 
un renouveau de son utilisation 
en foresterie urbaine a même été 
envisagé.
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Ulmus laevis n'a pas été 
divisée en sous-espèces et 
variétés mais il faudrait réunir 
plus d'information sur l’espèce 
endémique proche de l'orme 
lisse décrite en Russie sous le 
nom d’U. celtidea.
Tous les types de marqueurs 
moléculaires appliqués à l'orme 
lisse d'Europe ont révélé de 
fortes différences avec les 
deux autres espèces d'orme 
européen et des similitudes avec 
son homologue nord-américain 
dans la même section, l'orme 
blanc d'Amérique (U. americana 
L.). L'étude de l'ADN chloro-
plastique (par PCR-RFLP) d'un 
grand échantillon d’ormes 
lisses ouest-européens a révélé 
le même haplotype chez 85% 
des arbres et seulement deux 
autres types: un sur la 
frange orientale de la 
zone échantillonnée 
et un haplotype rare 
dans le sud-ouest de la 
France. Des études isoen-
zymatiques réalisées en Fin-
lande ont suggéré que la dérive 
génétique a causé une différen-
ciation substantielle entre les 
petites populations situées à la 
limite septentrionale de son aire 
de répartition naturelle.

PS : des travaux récents ont 
confirmé la présence d’un hap-
lotype rare dans le sud-ouest de 
la France et en Espagne.

La destruction de son habitat 
a causé d'énormes dommages 
aux populations d'orme lisse 
et elle représente encore une 
menace majeure pour la diver-
sité génétique de l'espèce. De 
profonds changements d’usage 
affectent les forêts riveraines 
des grands cours d’eau, sur-
tout quand le terrain peut être 
utilisé par l'agriculture ou pour 
la culture du peuplier. De ce fait, 
l'orme lisse est aujourd’hui sou-
vent cantonné à des populations 
fragmentées et de petite taille, 
donc vulnérables au risque de 
dérive génétique.
L'impact de la graphiose sur les 
populations d'orme lisse est plus 
grave en Europe centrale et orien-
tale, où les cas de contamination 
et de mortalité sont fréquents, 
que sur la frange ouest de son 

aire de répartition naturelle, où 
les scolytes (Scolytus sp. ) vec-
teurs du champignon pathogène 
(Ophiostoma novo ulmi) préfèrent 
se nourrir sur l’orme champê-
tre et contaminent rarement les 
ormes lisses.

PS : des inventaires réalisés en 
2009 dans deux populations 
françaises d'orme lisse ont mon-
tré que la contamination pouvait 
être localement forte et entraîner 
une mortalité non négligeable.
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En dépit de la pression exer-
cée par la graphiose, la con-
servation in situ des ressources 
génétiques de l'orme lisse est 
encore possible dans un réseau 
de peuplements conservatoires 
répartis dans son aire naturelle 
et représentatifs de la diversité 
écologique des milieux où il est 
présent. Chacun de ces peu-
plements devra comporter au 
moins 50 arbres susceptibles 
de fleurir. Des inventaires 
préliminaires devront être 
effectués dans les pays où 
la répartition naturelle de 
l'espèce n'est pas con-
nue. Les mesures priori-
taires devront porter sur 
les populations margin-
ales et les populations 
de ripisylves menacées 
de déforestation. La syl-
viculture devra stimuler et 
favoriser la régénération 
naturelle. La plantation 
de matériel végétal 
issu du même peuple-
ment ou de po pulations 
voisines pourra toutefois 
être utilisée si la régénéra-
tion naturelle est trop faible 
ou le nombre d'arbres semen-
ciers insuffisant.

Quand aucune protection juri-
dique de l'habitat n'est possible, 
ou lorsque les populations sont 
petites et fragmentées, ou lor-
sque la pression pathologique 
est trop forte, des mesures com-
plémentaires de conservation ex 
situ devront être employées. En 
cas d'urgence, on pourra recou-
rir à la conservation «statique» 
par bouturage et collection de 
clones ou cryoconservation 
de lots de graines. On préfè-
rera toutefois la conservation 
«dynamique» ex situ de popula-

tions reconstituées sous forme 
de vergers à graines con-
servatoires (cultivés) ou de 
plantations pseudo in situ 
(dans l'habitat naturel). 
Ces populations recon-
stituées devront pro-
venir d'une même éco-
région et favoriser les 
échanges de gènes au 
sein du verger ou de la 
plantation.

Les ormes lisses peuvent être 
facilement multipliés par boutu-
rage et les clones maintenus 
sous forme de haies conserva-
toires taillées entre 1,5 et 2 m 
pour les rendre moins attractives 
pour les insectes vecteurs de la 
graph iose.
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mus laevis Ulmus
Cette Fiche technique a été pro-
duite par des membres du réseau 
EUFORGEN Feuillus disséminés. 
L'objectif de ce réseau est de 
définir les conditions minimales 
requises pour la conservation 
génétique à long terme des res-
sources génétiques forestières 
en Europe. L’activité de ce 
réseau doit permettre de réduire 
le coût global de conservation et 
d'améliorer la qualité des normes 
dans chaque pays.
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